
MADELEINE B 
ou la lune rousse 

 
de Joëlle Gardes 

 
 

 
 
 
 
                            Frédérique TIRMONT  est  Madeleine aux trois visages 
 
                                                                               Actrice  
                                    « J’étais sur scène, une autre et toujours la même. Ma vie se multipliait. » 
 
                                                              Femme amoureuse et blessée 
« Mon amour, tes deux bras autour de moi, ta bouche sur la mienne… » « Ma soeur, ma fille ? Qu’importe ? Il y avait un 
parfum de parenté autour de nos deux corps, également caressés.» 
 
                                                                    Pécheresse repentie 
« Les choses humaines sont inconsistantes et vaines, les biens périssables ne sont rien auprès des attraits de la grâce 
divine. » 
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Le texte 
 
À Madeleine Béjart, l’histoire n’attribue le plus souvent qu’un rôle de second plan. Et 
pourtant, sans elle, Jean-Baptiste Poquelin aurait-il pu devenir Molière ?    
 
Les témoignages de ses contemporains ainsi que les documents d’époque la dépeignent comme une 
femme remarquable qui n’hésita pas à se consacrer au théâtre à une époque où les femmes y étaient 
encore rares : c’est elle qui fonda l’Illustre Théâtre qu’elle dirigea avant Molière. Au soir de sa vie, 
dans la chambre où elle guette le retour de celui qu’elle continue à aimer, elle retrace les principales 
joies et souffrances de sa riche existence d’actrice, de femme amoureuse et blessée, qui eut comme 
rivale sa propre fille (ou soeur), de femme repentie enfin, qui finit par se tourner vers Dieu.  
 
Note de mise en scène : 
  
Mettre en scène cette pièce c’est essayer de montrer l’attente d’une femme qui guette dans la nuit le 
retour de l’homme qu’elle continue d’aimer et qu’elle a le sentiment d’avoir mis au monde.Que cet 
homme s’appelle Molière, qu’il vive avec une autre  femme, que cette femme qui l’attend s’appelle 
Madeleine Béjart, qu’elle ait abandonné son métier d’actrice et se soit repentie comme sa sainte 
patronne, que la nuit se peuple de fantômes, de souvenirs, de regrets, de remords, voilà ce qui 
constitue l’architecture du beau texte de Joëlle Gardes,. Voilà ce qu’il faut faire vivre. La mort rôde, 
la vie palpite, illuminée par la lune rousse qui cette nuit là éclaire la chevelure rousse de Madeleine 
Béjart. 
 
La comédienne : Frédérique Tirmont 
 
Comédienne complète, a fait l’école Nationale de la rue Blanche et le Conservatoire nationale d’art 
dramatique de Paris. 
 
Elle  débute au théâtre en 1971 dans Les femmes savantes mises en scène par Jean Meyer, puis Le 
soulier de satin par Jean-Louis Barrault, Les chants de Malory par Pierre Boutron, Pauvre assassin, 
Alors heureuse, Je veux voir Mioussov,…alternant les textes classiques tels que Tartuffe, Le roi 
s’amuse Le Mariage de Figaro, Les rustres, Feydeau dans Le Dindon ou Tailleur pour dames avec 
Pierre Arditi,avec des textes d’auteurs plus contemporains, Sartre, Giraudoux, Gérald Aubert, Henri 
Miller,Lee Blessing… 
Elle a travaillé avec de nombreux metteurs en scène, Jacques Fabri, Bernard Murat, Georges 
Werler,Régis Santon, Gildas Bourdet, Béatrice Agenin, Gérôme Savary, Adrian Brine pour le Bel 
air de Londres avec Robert Hirsch, ce qui lui valu sa première nomination aux Molières en 1999… 
Elle était récemment à l’affiche dans Les monologues du vagin de Eve Ensler, puis Le Jardin des 
apparences de Véronique Olmi, avec Jean-Paul Roussillon.  
Elle était en 2006 à l’affiche dans Dolores Clairbone, rôle qui lui a valu une nomination aux 
Molières 2007. 
 
Au cinéma, on a pu la voir entre autres dans Taxi II et Taxi 4, Violette Nozières, ou Clara et les 
chics types… 
 
Elle tourne régulièrement pour la télévision depuis 1978, dernièrement dans Paris enquêtes 
criminelles, Premier suspect, L’affaire Sébastien, Les copains d’abord… 
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L’auteur : Joëlle Gardes 
 
Joëlle Gardes, après avoir été longtemps professeur de rhétorique et poétique à l’université de 
Provence, enseigne actuellement à la Sorbonne. Elle a publié de nombreux articles et ouvrages sur 
le langage, en particulier le langage de la poésie. Elle a dirigé pendant dix ans la Fondation Saint-
John Perse et a édité chez Gallimard les correspondances du poète avec Jean Paulhan et Roger 
Caillois. 
 
Elle écrit pour le théâtre : les textes du spectacle musical Purcell, joué en octobre 1995 au théâtre 
municipal d’Aix-en-Provence ; Attente, pièce jouée en avril 1996 à Marseille ; La vie en gris, la vie 
en rose, monologues joués à Marseille en février 2002 et mars 2003 et à Nice en avril 2003 ; 
Madeleine B. ou la lune rousse, publié en 2006 aux éditions de l’Amandier. 
 
Elle écrit également des textes de fiction narrative, dont plusieurs nouvelles publiées en revue, et 
trois romans parus, Ruines, éditions Via Valeriano, 1998; La mort dans nos poumons, éditions Via 
Valeriano-Léo Scheer, 2003; Jardin sous le givre, éditions aden, 2007. 
 
Elle travaille aussi avec des plasticiens. Elle est l’auteur, en collaboration avec le photographe 
Christian Ramade, de trois fictions documentaires publiées aux éditions Images en manœuvres, 
Roches et failles, Virginia Woolf à Cassis, 2002, Sources et collines, Marcel Pagnol à Aubagne, 
2002, Intimités et errances, Albert Cohen à Marseille, 2003 ; 
Elle a rédigé pour des aquarelles d’Henri Maccheroni des fragments poétiques, Ut pictura poesis. 
Dans la palpitation de l’invisible, l’ensemble ayant donné lieu à sept livres d’artiste. 
 
Elle a publié une biographie : Saint-John Perse. Les rivages de l’exil, éditions aden, 2006. 
 
À paraître : Des murs comme des tableaux, poèmes sur des gravures et des photographies, en 
octobre 2007 aux éditions de l’Amandier, Les charognards, roman, en octobre 2007 aux éditions du 
Rocher. 
 
Le metteur en scène : Patrice Kerbrat  
 
Metteur en scène mais également comédien. 
 
A mis en scène dans le théâtre privé comme dans le théâtre subventionné, dès 1977, avec 
notamment Ismène (Ritsos -Aragon), Th. de la Gaîté Montparnasse,Traces (Le Marquet), Petit 
Odéon, I Pagliacci (Leoncavallo), Th. Nat. de l'Opéra, Andromaque, Comédie Française, Une petite 
douleur (Pinter), Atelier Théâtral de Louvain-la Neuve, Théâtre 13, Conversations après un 
enterrement (Reza), Th. Paris Villette, Th. Montparnasse, Retours (Laville), Th. Nat de l'Odéon, Th. 
Nat de la Criée Marseille, La traversée de l'hiver (Reza), C.A.D.O. Orléans, Th. Nat. de la 
Colline,Th. du Rond-Point, Molière du Meilleur spectacle crée en province , Mères, portraits 
(Wesker), Festival de Sète, Espace Cardin - Prix G. Brassens, La Fonction, (Besset) Studio des 
Champs Elysées, Aida vaincue (Kalisky), Th. Nat. de la Colline, La nuit juste avant les forets 
(Koltès), Th. nat. de la Criée, Marseille, Père (Strindberg), Comédie Française, Jeanne d'arc au 
bûcher (Honnegger -Claudel), Festival de la Chaise- Dieu, George Dandin (Molière), Théâtre de 
Carouge-Atelier de Genève, Long voyage vers la nuit (O'Neill), Théâtre de la Madeleine, L'une et 
l'autre (Bellon), Studio des Champs Elysées, Ce qui arrive et ce qu'on attend (Besset), Théâtre de la 
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Gaîté Montparnasse, Passions sécrètes (Amette) Théâtre Montparnasse, Quand elle dansait 
(Sherman, Comédie des Champs Elysées, Ce qui arrive et ce qu'on attend (Besset), Théâtre des 
Mathurins, Art (REZA), Comédie des champs Elysées, Grande'école (Besset) Théâtre 14, Un cœur 
français (Besset) CADO, Orléans, Théâtre Hebertot, En attendant Godot (Becket) Théâtre de Rond 
Point, Art (Reza) Théâtre Mali, Moscou, Oncle Vania (Tchekov) Théâtre Hebertot, Tout contre 
(Marber), Théâtre Fontaine, En attendant Godot (Becket), Teatro Carcano, Milan, Art (Reza) 
Sunshine Teatre, TokyO ? L'amante anglaise (Duras), Théâtre de l’Oeuvre, Antigone (Sophocle), 
Festival de Siracuse, Tournée en Italie, Une chatte sur un toit brûlant (Williams), Théâtre de la 
Renaissance, La Collection et L’Amant (Pinter), La Fabrique, Meung sur Loire, Théâtre National de 
Chaillot, Carré Saint-Vincent, Orléans, Trois versions de la vie (Reza), Théâtre Antoine, Elvire  
(Berstein), Marigny, Don Juan (Molière), Théâtre National  Slovaque, Bratislava, Gros Calin  (Ajar, 
adaptation de T. Fortineau), La Pépinière Opéra,  Liaison transatlantique ( Rozie d’après « Lettres à 
Nelson Algren de Simone de Beauvoir), Théâtre Marigny, Hypothèque ( Besse ), Théâtre de 
l’Oeuvre, La danse de l’Albatros (Sibleyras), Théâtre Montparnasse, Synopsis & Squash (Payne), 
Petit Montparnasse, N’écoutez pas mesdames (Guitry), Tournée, Le sourire du diable, de PauL 
EDMOND ,théâtre jean vilar. 
 
En tant que comédien au théâtre, a joué à La Comédie Française, aux Amandiers de Nanterre, à 
l’Odéon,  à Chaillot, au Festival d’Avignon, à Hébertôt,…, tant des textes classiques que des 
auteurs contemporains.  Il a également tourné pour le cinéma et la télévision.                                                                                                                            
                                                             
La costumière : Brigitte Faure-Perdigou 
 
A fait l’école des Beaux arts de Mâcon, département Art. 
 
Travaille autant pour le théâtre que pour la télévision et le cinéma. 
Au théâtre collabore régulièrement avec Gildas Bourdet, mais également avec Pierre Ascaride, 
Didier Long, Gérard Desarthe,… 
 
 
Le décorateur : Edouard Laug 
 
Décorateur de théâtre, il travaille avec de nombreux metteurs en scène, tant sur des grands 
spectacles que des spectacles plus intimistes, tels Madeleine B.  
Il collabore régulièrement avec Gildas Bourdet, Stéphane Hillel, José Paul, Didier Long, Patrice 
Kerbrat Dernièrement, pour Amadeus, Un petit jeu sans conséquences, L'amour est enfant de 
salaud, Jacques a dit, La reine de beauté de Leenane, Les uns chez les autres, Richard III, Marie 
Stuart, La veuve rusée, ou encore Le sourire du diable…  
 
 
 
 
Contact diffuseur : Christelle Durand- christelledurand@didascalies.fr  
                               06.13.23.63.48 / 01.42.57.23.64 


